
L’APPEL DE LAMBETH : 
UNITÉ CHRÉTIENNE

Enfin, soyez tous en parfait accord, sensibles aux autres, pleins d’affection fraternelle, d’une tendre 
bienveillance, d’humilité.
1 Peter 3,8

Déclaration

1 Notre histoire œcuménique

1.1 Il y a un peu plus de cent ans, les évêques de la Communion anglicane, réunis lors de la 
Lambeth Conference de 1920, ont lancé un Appel à tous les chrétiens. Ils y exprimaient leur 
désir passionné de rechercher l’unité de tous les chrétiens au sein d’une Église visiblement 
rassemblée, qui témoignerait de la puissance de réconciliation de l’Évangile et appellerait 
toutes les nations au repentir et à la foi. Réunis en tant qu’évêques lors de la Lambeth 
Conference de 2022, nous entendons à nouveau leur appel et nous nous engageons 
maintenant à lutter pour l’unité de l’Église.

1.2 L’Appel à tous les chrétiens a représenté une progression galvanisante et émouvante de 
l’engagement anglican, dans le mouvement œcuménique mondial qui avait débuté à la 
fin du XIXe siècle. Depuis lors, ce mouvement a fait des progrès significatifs et les relations 
entre les différentes traditions chrétiennes ont été transformées. N’étant plus des étrangers, 
potentiellement hostiles, les uns envers les autres, d’importantes avancées ont été réalisés, afin 
d’approfondir la koinonia et la mission. Les anglicans ont participé à l’union de plusieurs Églises 
en Asie du Sud, ainsi qu’à des engagements mondiaux et régionaux de pleine communion. 
Nous continuons à célébrer l’Accord de Bonn avec l’Union d’Utrecht, et des relations de 
communion chaleureuses et positives, par exemple, avec certaines Églises luthériennes. Il existe 
également d’autres accords d’engagement et de dialogue, notamment la participation à des 
instruments multilatéraux, tels que le Conseil œcuménique des Églises.

1.3 Aujourd’hui, l’œcuménisme prend de nombreuses formes. Là où les Églises ont travaillé 
ensemble sur des questions de paix et de justice, notre vie et notre témoignage communs 
ont été incommensurablement renforcés. Les églises se sont de plus en plus exprimées et 
ont collaboré sur le soin de la création. Nous saluons le développement de l’œcuménisme 
spirituel et de la pratique de la prière commune des chrétiens, parfois dans le contexte de 
communautés œcuméniques intentionnelles telles que la Communauté de Saint Anselme, 
établie au Lambeth Palace.

Des défis persistants

1.4 Cependant, ces dernières années, les progrès réalisés pour faire progresser l’unité sur les questions 
portant sur la foi et la constitution se sont ralentis. Malgré une convergence considérable sur 
les questions doctrinales, l’accord sur les modèles de gouvernance s’est avéré plus difficile et 
les différents modèles de gouvernance et de coutumes ecclésiastiques dans les Églises ne sont 
pas facilement conciliables. Au niveau local, le principe de Lund (selon lequel les Églises doivent 
chercher à collaborer, sauf lorsque « de profondes différences de conviction les obligent à agir 
séparément ») est généralement reconnu, mais s’avére difficile à mettre en œuvre.

1.5 La division de l’Église est une blessure persistante et destructrice dans le corps du Christ. 
Nous regrettons que les divisions entre les baptisés conduisent à l’éloignement : à un manque 
de reconnaissance mutuelle de nos sacrements et de nos ministères, ainsi qu’à la tristesse 
constante de notre incapacité à partager la Sainte Communion ensemble. Une telle division 
affaiblit le témoignage de l’Église à l’Évangile de la réconciliation à une époque où, dans de 
nombreuses régions du monde, la réglementation gouvernementale, la persécution et même 
le terrorisme rendent les chrétiens vulnérables dans leur vie et leur témoignage.

1



Affirmation

2 Notre engagement anglican

2.1 Depuis le Quadrilatère Chicago-Lambeth (1886/1888), il y a eu de nombreuses définitions de 
l’objectif de l’unité complète et visible. Le Conseil consultatif anglican (ACC-14, 2009) a adopté 
les quatre principes d’œcuménisme suivants :

• Le But : la pleine unité organique de l’Église ;

• La Tâche : reconnaître et recevoir l’Église les uns des autres ;

• Le Processus : l’unité par étapes ;

• Le Contenu : la foi commune, les sacrements et le ministère.

2.2 Nous, les évêques de la Communion anglicane, réaffirmons maintenant notre engagement à 
rechercher l’unité du corps du Christ, l’Église. Dans notre étude de la première épître de Pierre, 
il nous a été rappelé que l’Église est la création de Dieu, établie sur la seule pierre de fondation, 
qui est Jésus-Christ. Dans la vocation de Dieu, l’Église est « une lignée choisie, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple que Dieu s’est acquis », appelée à « annoncer les hauts faits 
de celui qui vous a appelés des ténèbres à son étonnante lumière » (1 Pierre 2,9).

2.3 Nous affirmons donc :

1. Que les Églises de la Communion anglicane font partie de l’Église une, sainte, catholique et 
apostolique ;

2. Que la vocation des évêques de la Communion anglicane, comprend un engagement à 
rechercher l’unité visible de l’Église du Christ ;

3. Que, malgré nos divisions, nous reconnaissions dans les autres Églises chrétiennes la 
fécondité de l’œuvre du Saint-Esprit, l’engagement dans la proclamation de l’Évangile et la 
fidélité à l’institution des sacrements par Jésus, que nous chérissons dans nos propres vies ;

4. Les Églises anglicanes peuvent apprendre des autres Églises, communions et traditions et, 
en apprenant, recevoir des dons de grâce ;

5. Les anglicans doivent travailler ensemble dans la mission et le ministère avec d’autres 
Églises, dans la mesure du possible, sur la voie de la pleine unité visible qui est la volonté de 
Dieu et notre vocation.

3. Demandes spécifiques (Les Appels)

3.1 Un appel à l’action

 Nous en appelons aux Instruments de la Communion, aux Églises et au peuple de la 
Communion anglicane :

1. À renouveler leur engagement dans la quête urgente de la pleine unité visible de l’Église ;

2. À recevoir et à faire évoluer les fruits de nos relations œcuméniques ;

3. À établir des relations solides et étroites avec les autres Églises de leur Province ;

4. À travailler avec nos frères et sœurs des autres Églises dans la mission de proclamer la bonne 
nouvelle du Christ et de répondre aux besoins du monde ;

5. À parler avec, pour et au nom des frères et des sœurs qui sont persécutés : car lorsqu’une 
partie du corps souffre, toutes les autres souffrent avec lui ;
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6. À voir ce qu’il y a de meilleur chez l’autre et à chercher ce que nous pourrions recevoir des 
richesses des traditions qui ne sont pas les nôtres ;

7. À rechercher des occasions de dialogue, afin de surmonter les différences théologiques et 
ecclésiologiques, qui demeurent des obstacles à la communion pleine et visible de l’Église 
du Christ aux niveaux local, régional et international ;

8. À établir des relations de communion avec d’autres Églises et travailler en direction de 
l’unité pleine et organique.

3.2 Une invitation œcuménique

 Le document de Foi et Constitution, L’Église – vers une vision commune décrit le travail 
œcuménique comme un appel aux Églises vers « l’unité dans la foi, l’unité dans la vie 
sacramentelle et l’unité dans le service » (paragraphe 67). Dans cet esprit, nous invitons nos 
partenaires œcuméniques :

1. À nous aider à comprendre la profondeur et la diversité de la vie en Christ, et ce que nous 
pouvons apprendre les uns des autres ;

2. À inviter leurs Églises anglicanes voisines à partager avec elles des initiatives locales, visant à 
proclamer l’Évangile, à renouveler la vie de l’Église et à servir la société pour le bien commun ;

3. À travailler avec nous pour partager les richesses de notre héritage commun de foi, et ces 
dons distincts que Dieu nous a accordés dans nos histoires et expériences distinctes  
(cf. 1 Pierre 4, 10) ;

4. À se joindre à nous pour poursuivre les étapes menant à l’unité complète et organique.

3.3 En rendant grâce pour les réalisations du mouvement œcuménique, nous nous exhortons les 
uns les autres à prendre l’effort œcuménique au sérieux dans nos vies et nos ministères, en 
nous rappelant à tout moment la prière de Notre Seigneur lui-même que « tous soient un » 
(Jean 17, 20).

4 Mise en œuvre

4.1  Le Conseil consultatif anglican

 La tâche d’encourager et de contrôler la mise en œuvre de cet appel au sein des Églises 
membres et des instruments de la Communion incombe principalement au Conseil consultatif 
anglican, par l’intermédiaire de la Commission permanente inter-anglicane pour l’Unité, foi 
et  constitution (IASCUFO) et de l’Anglican Communion Office (Bureau de la Communion 
anglicane  ou « ACO ») ;

4.2 Nous demandons à l’ACC et au Secrétaire général de veiller à ce que des ressources adéquates 
soient disponibles pour permettre cette tâche ;

4.3 Nous invitons l’IASCUFO à suivre et à superviser les progrès réalisés et à régulièrement rendre 
compte au CAC ;

4.4 Nous invitons les Églises membres à rendre compte régulièrement à l’IASCUFO, par 
l’intermédiaire du département Unité, Foi et Constitution de l’ACO, sur les développements et 
les défis dans ce domaine.
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